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Un grand meconnu: Gustave Roussy

Par Rene Bernoulli

Le Ier octobre 1921 est une des dates historicjues de la lutte contre le cancer. Ce

fut ce jour-lä, ä l'Hospice Paul-Brousse de Villejuif, localite de la banlieue Sud

de Paris, que le directeur donna pour la premiere fois une consultation unique-
ment destinee ä des cancereux. Ce medecin, qui par ses travaux scientifiques

jouissait d'une solide reputation dans le monde medical, s'appelait Gustave

Roussy1. «Le visage basane, une barbe drue, coupee court, la chevelure divisee

par une raie impeccable, des yeux gris d'acier, dont le regard s'illuminait facile-

ment au contact ou au cours d'une discussion, un corps elance et flexible sous

un vetement de bonne coupe, mais sans vaine recherche, tel etait Gustave

Roussy»,2 selon le portrait esquisse par le professeur Denoix, son ancien assistant

et deuxieme successeur ä la direction de l'Institut du Cancer.

Gustave Roussy etait le descendant d'une famille dont les origines se situent

sur les rudes plateaux des Cevennes. Lors de la revocation de l'edit de Nantes

par Louis XIV en 1685, ses ancetres se refugierent au pays de Vaud. C'est ici, ä

Vevey, que Gustave naquit le 24 novembre 1874. Par sa naissance, Roussy est

done notre compatriote. En raison de son orientation ulterieure vers la France

son souvenir s'est, pourtant, quelque peu efface en Suisse. Les merites scientifi,

ques que ce grand medecin s'est acquis sa vie durant, justifient cependant qu'on-
le tire de l'oubli dans lequel il fut finalement jete par un destin tragique.

En effet, apres avoir passe ses premiers semestres ä la Faculte de medecine de

Geneve3, Roussy s'installa, encore jeune, ä Paris ou il poursuivit l'etude de la
medecine. Parmi ses professeurs parisiens, il signale particulierement Frangois-

Franck, Darier, Dejerine et Marie4, membres de la Faculte qui, sans conteste, ont
contribue ä l'evolution de la medecine. Selon ses propres aveux, e'etaient ces

medecins qui lui apprirent « ä connaitre les ressources de la medecine experimen-
tale et la necessite de la methode dans l'interpretation des faits d'observation»5,

principes de recherche que la medecine doit surtout a Claude Bernard. C'est done

ä ces maitres que Roussy doit son orientation scientifique qui «a ete sans cesse

guidee par deux idees directrices: l'une physio-pathologique, l'autre anatomo-

clinique».6 Voilä les elements qui ne cesserent d'influencer profondement sa

carriere de medecin et de savant. Ajoutons que le praticien preconisait l'unite
personnelle et locale de la recherche et de la clinique.
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Gustave Roussy
(Photographie gracieusement communiquee par le Professeur Denoix)



Grace ä ses talents, le jeune medecin suisse se fit apparemment vite remarquer
par ses patrons7. En 1899, äge de 25 ans, le voici dejä externe des Hopitaux de

Paris; il fut promu interne deux ans plus tard et occupa ce poste jusqu'en 1906.

De 1903 ä 1906, Roussy avait publie non moins de 19 etudes traitant surtout
de questions relatives ä la pathologie et ä la clinique du Systeme nerveux8. En
1906, il devint laureat des Hopitaux de Paris (prix de l'Internat, medaille

d'argent). La mcme annee il fut nomine chef des Travaux de physiologie patho-
logique aux Hautes Etudes (College de France), fonction qu'il garda jusqu'en
1908.

Definitivement etabli en France, Roussy opta en 1906 pour la nationality
frangaise, recouvrant ainsi la citoyennete originelle de sa famille, sans cesser,
de ce fait, d'entretenir les relations qui le liaient ä Yevey.

Le 20 fevrier 1907, Roussy soutient sa these pour le doctorat en medecine. Une

premiere partie de ce gros travail de 349 pages est consacree ä l'anatomie, ä la

physiologie et ä la pathologie experimentale de la «couche optique» («Sehhügel»
des auteurs de langue allemande); la seconde partie se compose d'une etude

histologique et pathologique du «syndrome thalamique» qui fut observe pour
la premiere fois par Dejerine et Egger en 1903 et dont la denomination fut pro-
posee par Thomas et Chiray une annee plus tard9. Roussy reunit dans sa these

les quelques cas publies anterieurement avec ses propres observations tant
experimentales que cliniques et donna de ce grave et affligeant syndrome une

description devenue classique. En voici les symp tomes selon le texte authentique
de Roussy:

«II s'agit de malades qui habituellement sans ictus font une hemiplegie motrice legere

passagere et retrocedant rapidement, sans trepidation epileptoi'de, le plus souvent sans

signe de Babinski. Cette hemiplegie s'accompagne de troubles de la sensibilite subjective
et objective: subjective, ce sont des douleurs du cote paralyse, vives et tenaces, ne
cedant ä aucun traitement et constituant par elles-memes une reelle impotence (hemiplegie

douloureuse); objective, c'est de l'hypoesthesie ou de l'anesthesie tactile, dou-
loureuse et thermique, avec dysesthesie, paresthesie et topoesthesie; quelquefois de

Fhyperesthesie, - enfin des troubles persistants de la sensibilite profonde, de la perte
du sens musculaire, de l'astereognosie et de l'hemiataxie. Souvent aussi apparaissent des

mouvements choreo-athetosiformes. L'hemianopsie peut se rencontrer dans les cas de

lesion interessant la partie posterieure et inferieure de la couche optique. Tel est le
tableau clinique du syndrome thalamique pur, d'apres les cas cliniques que nous rapportons
dans ce memoire.»10

La these de Roussy, qui est encore citee aujourd'hui, fut favorablement regue

par le jury preside par le professeur Dejerine qui, avec sa femme, Madame
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Dejerine-Klumpke11, maitre de laboratoire ä l'Hospice de la Salpetriere, avait
ete le grand patron de Roussy12.

La carriere de Gustave Roussy fut prestigieuse. Nous le retrouvons en 1908

preparateur d'anatomie pathologique ä la Faculte de medecine de Paris ou, la

meme annee, il fut promu chef des Travaux pratiques d'anatomie pathologique.
Laureat de l'Institut (Academie des Sciences, prix Lallemand) en 1909, il fut
regu professeur agrege de la Faculte dc medecine en 1910.

L'annee 1913 decidera de la future vocation de medecin et de savant de Gustave

Roussy. C'est cette annee-la qu'il fut nomme medecin en chef de l'Hospice
departemental Paul-Rrousse qui venait d'etre fonde ä Yillejuif. Roussy «de-

veloppa tout de suite le rayonnement de cet asile reserve aux vieillards, aux
infirmes, ä tous ceux enfin que la vie a marques d'une tare physique irreparable.
Non seulement chaque malade ou vieillard, ä son admission, etait l'objet d'un

examen direct, mais encore ceux-ci devaient etre groupes en families pathologi-

ques auxquelles les soins pouvaient etre mieux et plus facilement assures.»13

Roussy avait done, il y a plus d'un demi-siecle, des idees tout ä fait modernes

au sujet de l'environnement des hospitalises ä long terme. Mais c'est surtout ä

l'Hospice de Yillejuif, en apportant ses soins ä tous ces pauvres heres qui remplis-
saient les Salles de cette institution, laquelle etait souvent le dernier refuge des

personnes ägees ou incurables, que Roussy appris ä connaitre le vrai visage du

cancer, ce «fleau social», ainsi qu'il s'exprime dans un des ses travaux14.

Survient la premiere guerre mondiale. Roussy est mobilise. II sert comme
medecin aide-major de lre classe dans 1'Ambulance 16/12. Gravissant les echelons

de la hierarchie des Services de sante, il devient medecin chef du Centre neuro-
logique de la Xc Armee, puis du Detachement de 1'Armee de Lorraine. Vers la fin
de la guerre on le voit medecin chef du Centre neurologique de la VIIe Region a

Besangon. Par ses emplois dans les services hospitaliers militaires, Roussy avait
largement l'occasion d'observer de pres les blesses du Systeme nerveux qui ne
cessait de l'occuper. Une serie de publications sur les traumatismes tant somati-

ques que psychiques occasionnes par les lesions du cerveau, de la moelle epinaire
et des nerfs periplieriques temoignent de ces experiences qui, si tragiques qu'elles
soient, ont neanmoins contribue au developpement de la neurologie et de la

psychiatrie.
La guerre terminee, Gustave Roussy reprit sa fonction de directeur de l'Hospice

Paul-Brousse. Cette charge lui permit d'observer de pres les ravages provoques
par le cancer. Les cancereux de l'Hospice ne constituaient, pourtant, qu'une infime

partie de tous ces malades atteints d'une des plus graves affections qui soient.

Roussy se rendait bien compte qu'il existait trop de «cancereux chroniques
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inoperables», des «malheureux qui meurent encore chez eux, dans des tandis,

sans le secours que leur doit la societe moderne».10 Anime par un esprit profonde-
ment humanitaire, il entreprit une vaste campagne en faveur de ces pauvres
infirmes abandonnes et depourvus de tous soins. La France, a cette epoque - c'est

Roussy qui le signale dans une importante conference donnee au debut de l'annee
1921 ä l'Union des Femmes de France — etait «restee tres en retard» dans la lutte
anticancereuse: il n'y avait «rien d'officiel [...] comme service hospitalier,
jusqu'ä la guerre oü il n'existait, ä Paris, que le petit hopital de l'ceuvre du Cal-

vaire, dirige par le docteur Recamier»; tout recemment, l'hopital Pasteur venait
de consacrer «quelques lits au traitement du cancer»; l'assistance publique avait
bien ouvert, «ä Brevannes, un service de cancereux», mais ce service etait
«depourvu de toutes ressources, de tout moyen d'action».16

Teile etait selon les indications de Roussy la situation d'apres-guerre en France

pour les services anticancereux specialises. Mais Gustave Roussy etait precise-

ment l'homme d'action qu'il fallait: aussi, des que se furent apaisees les secousses

sociales que la premiere guerre mondiale avaient declenchees, le voyons-nous
donner dans une modeste Salle de l'Hospice Paul-Brousse une consultation
speciale reservee aux malades suspects d'etre cancereux ou qui redoutaient d'etre

porteurs de tumeurs. II examinait lui-meme chaque patient de tout äge, de toute
condition, anxieux d'etre atteint de la maladie si redoutee; et c'etait encore lui
qui analysait chaque preparation biopsique. Dans ces premieres consultations,
le depistage precoce du cancer constituait dejä une des fins principales.

Grace ;i son rayonnement, le centre de Villejuif recrutait un nombre de plus
en plus considerable de malades et se transformait egalement en un organisme

d'enseignement tout ensemble scientifique et clinique. Roussy avait ainsi reussi

ä creer, avec l'autorisation du Conseil general de la Seine, des 1921 au sein d'un
asile de vieillesse dont la destination etait tout autre, un organisme nouveau qui
prit, par la suite, le nom de «Centre Anticancereux de la Banlieue Parisienne».
Les moyens d'action de ce service etaient pourtant assez restreints: «Quelques

lits, une installation radiotherapeutique, le service de Chirurgie de l'hospice, un
laboratoire aux ressources des plus limitees, telle fut l'organisation primitive
qui devait bientot donner naissance ä l'Institut du Cancer de Villejuif. »17

En effet, les projets de Roussy visaient plus haut. C'est ici qu'il convient de se

poser la question de savoir si, dans l'elaboration de ses vastes projets, Roussy ne

s'est pas inspire de ses excellentes connaissances qu'il possedait de l'histoire de la

medecine, qui ne cessa de l'interesser. On le voit se referer expressement ä d'an-
ciennes tentatives dans la lutte anticancereuse qui, pourtant, n'avaient guere
trouve l'echo que l'importance du probleme requerait.
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« C'est en Angleterre qu'ä la fin du XYIIIe siecle, s'est fonde le premier organisme central

ayant pour but de lutter contre le cancer et de creer un mouvement pouvant etre

l'origine d'une campagne anticancereuse. II est interessant de relever dans les documents
du Middlesex-Hospital (ä Londres), dejä anciens, puisqu'ils datent du 19 Janvier 1792,
les principaux elements de la lutte anticancereuse. lis ne different guere de ceux de nos

organisations modernes.

Le medecin anglais Howard, voulant creer un centre de recherches et d'etudes pour le

cancer, avait pose les principaux elements de cette campagne. II se proposait:
D'accorder un asile definitif aux malades incurables;
D'etablir une consultation pour traiter les malades;
De creer un hopital destine ä recevoir les malades;
D'essayer, dans des centres de recherches, d'appliquer les methodes de traitement;
Et enfin de creer des centres de recherches oü l'on pourrait poursuivre l'etude de la
cause du cancer.
Nous trouvons, dans cette premiere charte de l'organisation de la lutte anticancereuse,

tous les elements qui plus tard ont ete repris et developpes dans les differents pays
d'Europe et d'Amerique. >>18

S'inspirant de ces principes, Roussy se voua ä leur realisation. Les modestes

installations du Centre anticancereux qu'il avait mis sur pied dans l'Hospice
Paul-Brousse ä Villejuif ne repondaient guere aux idees qu'il se faisait du combat
ä mener contre le cancer. Ses efforts pour intensifier cette lutte furent enfin

couronnes de succes: en deeembre 1925, ä son instigation, les pouvoirs publics
voterent les sommes necessaires destinees ä jeter les bases de l'lnstitut pour
l'Etude et le Traitement du Cancer. A la meme epoque fut creee une Fondation

pour le developpement de l'lnstitut du Cancer de la Faculte de medecine de

Paris; elle fut reconnue d'utilite publique par decret du 26 novembre 1927. Son

but principal etait d'assurer le fonctionnement scientifique et materiel de l'lnstitut
du Cancer dont les laboratoires ont ete termines le Ier deeembre 1929 et inaugures
le 27 mars 1930 par Gaston Doumergue, president de la Republique Irancaise. A
cette occasion fut posee la premiere pierre de la section hospitaliere qui devait

comprendre 150 lits. Elle fut ouverte le Ier mars 1934 sous la direction de Roussy;
l'inauguration eut lieu le 16 juin 1934 par le president de la Republique, Albert
Lebrun19.

L'lnstitut du Cancer poursuivait un triple but: etre tout ä la fois un organisme
scientifique, un organisme hospitalier et un organisme d'enseignement et de

propagande20.

Gustave Roussy avait ete promu professeur d'anatomie pathologique en 1925.

II fut elu doyen de la Faculte de medecine de Paris en 1933, ce qui l'incita ä

s'occuper davantage de questions deontologiques et de la formation profession-

39



nelle des futurs medecins. En 1937, il fut nomine par le Gouvernement recteur de

l'Universite de Paris, devenant ainsi le premier medecin ä occuper cette fonction
d'une importance capitale pour la vie intellectuelle de toute la France21.

Malgre les charges que lui imposaient ses fonctions de directeur de laboratoire
et de chef de clinique, Roussy ne cessa pas d'etre un des medecins les plus remar-
quables par ses travaux scientifiques. En 1939, un catalogue critique de ses

publications comporte pres de 300 titres22 ; encore cette liste est-elle incomplete.
Ses recherches s'etendent sur toute la pathologie, en mettant l'accent sur le

Systeme nerveux et neuro-endocrinien; mais ce sont surtout les tumeurs, benignes

on malignes, qui retinrent son attention. Son Precis d'anatomie pathologique ecrit
en collaboration avec Roger Leroux et Charles Oberling (2 vol., Paris, 1933) est

non seulement un temoignage de l'interet qu'il portait ä la pathologie generale et

speciale, mais prouve aussi ä quel point l'enseignement de la discipline qu'il
representait lui tenait ä cceur dans l'instruction medicale.

Prodige d'activite, Roussy, membre et secretaire general de l'Academie des

sciences, fut un des principaux promoteurs et animateurs de l'Association fran-
gaise pour l'etude du cancer. Des la creation de cette soeiete (1908), il en fut un
des membres les plus actifs. Elu secretaire general en 1922, il le resta pendant

quatorze ans; en 1937 il en devint le president23.
Chez Roussy, la science primait la croyance: «Sur le plan philosophique,

Gustave Roussy admettait sans contrainte, que d'autres possedassent une foi

qu'il ne partageait pas. 'Nous ne nions pas, bien entendu, ecrivait-il, la legitimite
des croyances religieuses, nous cherchons seulement ä interpreter les donnees de

l'experience en faisant la plus grande economie possible de notions a priori'.»24
Aussi, «sa discipline cartesienne le rendait habile ä discerner le vrai dans le

progres des innovations therapeutiques.»20
La solidite scientifique et l'originalite de ses travaux valurent ä Roussy beau-

coup de titres honorifiques. La Suisse, son pays d'origine, semble pourtant
l'avoir oublie, Geneve mise ä part. II fut nomine membre correspondant de la

Soeiete medicale de Geneve et y fut regu docteur honoris causa en 1936.

Comme on le sait, Gustave Roussy ne s'etait pas uniquement livre ä la recherche

scientifique; il fut aussi medecin et chef de clinique. Selon le souvenir du profes-

seur Rene Huguenin, son ancien collaborateur et son successeur ä la direction des

Services hospitaliers de l'Institut du Cancer, l'attitude de Roussy ä l'egard de ses

patients etait emprunte d'un devouement exemplaire.

«Dans sa vie hospitaliere, son cceur etait toutes nuances de douceur, comme son esprit
tout de necessaire fermete. Des la premiere consultation, le malade, assis face ä lui, ne

voyait plus rien d'autre qu'un regard affectueusement curieux de son mystere, un
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sourire penche vers ses angoisses, une main tendue pour son secours. Le desespere avait
cesse de se sentir un grand malade, pour n'etre plus qu'un homme apeure; et, quelle

que put etre la fin de son drame, toujours il partait rassure sur un favorable avenir.
Nanti d'une prescription d'esperance, le patient etait bientot dispose ä accepter, sinon
ä reclamer, les therapeutiques les plus longues et les plus penibles, qui l'eussent rebute
des l'abord. [...] Jamais assez satisfait des recits que lui faisaient ses assistants sur
l'efficience des prescriptions edictees, il s'en allait de temps ä autre, en tapinois, pour
assurer le patient qu'il ne l'oubliait pas, que les jeux etaient bien menes, et surtout
qu'il n'y avait pas assez de peril pour que s'imposat quelque bouleversement therapeuti-
que. Simplement, comme Pami qui vient aux nouvelles. le Chef s'asseyait au pied du lit,
pour apaiser les ressauts d'inquietude et ranimer l'espoir menace.»26

De nos jours encore, on peut rencontrer des personnes qui, en termes emus,

evoquent l'inlassable generosite et la honte de cceur que Roussy, souvent le

dernier espoir, avait jadis prodiguees ä leurs parents atteints d'un cancer.
Gustave Roussy avait epouse MUe Thomson dont le pere fut ministre. Le menage

n'eut pas d'enfant.
En raison de son age, Roussy demissionna de sa fonction de directeur de l'lnsti-

tut du Cancer le 22 janvier 194627.

Les dernieres annees de Gustave Roussy furent tragiques.
Dans un eloge redige en 1949, Jean Lhermite, le collegue de Roussy ä l'hospice

Paul-Rrousse, avait ecrit: «Mais, dejä des forces mauvaises se dressaient contre
l'autorite du RecteuT; il m'en fit confidence tout en les meprisant, et c'est ä une

conjuration dont il me faut taire les mobiles que Gustave Roussy, sous le pretexte
d'une manifestation d'etudiants, fut revoque de ses fonctions. C'etait le 11 No-
vembre 1940. >>28

En effet, le 11 novembre 1940, anniversaire de l'Armistice de la premiere
Guerre, les etudiants parisiens, portant des Cannes ä peche en guise de gaules
manifesterent place de l'Etoile, aupres de la tombe du Soldat Inconnu. Roussy,
recteur de l'Universite, ne s'etant pas oppose ä ces manifestations, fut sur-le-

champ destitue de ses fonctions. Cependant, «des la liberation du Territoire, il
etait reintegre dans le poste eminent dont il avait ete injustement destitue».29

Mais le 29 mai 1947 on put lire, et en grosses lettres, dans les journaux que le

Conseil des ministres, sous la presidence de Vincent Auriol, president de la Repu-
blique, venait de suspendre Gustave Roussy de ses fonctions et qu'une instruction
judiciaire avait ete ouverte sur la plainte du ministre des Finances, Robert
Schumann. Ce scandale qui occupa vivement la presse pendant pres de deux

semaines, compromettait gravement non seulement Gustave Roussy, «mais aussi

l'Universite de Paris dont il etait le chef venere, et l'Universite fVancaise tout
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entiere. [...] Notre dignite, notre honneur etaient en jeu. Atteindre le chef,
c'etait atteindre le corps professoral tout entier».30 «L'afFaire Roussy», pour
reprendre la formule de la langue journalistique, n'a pourtant, ä notre connais-

sance, jamais ete eclaircie. Nous nous en tenons ä ce qu'en ecrivait en 1977 le

Professeur Pierre Denoix: «Un scandale politico-financier aux dessous douteux
s'efforga de compromettre l'homme que nous venons d'evoquer [Roussy] et si

rien n'aurait du mettre en doute son integrite, la malignite de quelques hommes

finit par atteindre leur but.»31

Renoik;ant: finalement « ä la lutte injuste et cruelle que lui avaient imposee ses

adversaires avoues ou masques, et, en un supreme et tragique geste de protestation»,32

Gustave Roussy se donna la mort jeudi le 30 septembre 194833. Mais

moins de deux ans plus tard, il fut officiellement rehabilite: par decret du Ier avril
1950 l'Institut du Cancer re§ut le nom de son fondateur: Institut Gustave-Roussy

(Centre Clinique et Therapeutique)si. Et le vendredi 2 mars 1951 s'est deroulee ä

cet Institut Gustave-Roussy une ceremonie officielle dont le ministre de la Sante

publique et de la Population avait accepte la presidence. En presence de Mme

Gustave Roussy et d'une nombreuse assistance, des allocutions furent prononcees
par les autorites civiles et universitaires. Deux medaillons portant le profil de

Roussy avaient ete apposes sur les deux sections de l'Institut. A l'issue de la

ceremonie, ils furent devoiles par le professeur Laubry, membre de l'Academie
de medecine et de l'Academie des sciences, qui representait les amis et les eleves

de Roussy35.
Gustave Roussy s'etait distingue dans beaucoup de domaines. C'est pourtant

par sa lutte contre le cancer qu'il s'est acquis les plus grands merites. Ce fut son
ancien collaborateur Charles Oberling, professeur ä la Faculte de medecine et
directeur de l'Institut de recherches scientifiques sur le cancer qui, dans son

allocution prononcee ä la ceremonie du 2 mars 1950, retra<ja les qualites de

Roussy ä ce sujet: «Rien de tout cela n'existait il y a trente ans. A ce moment,
l'etude du cancer etait consideree comme une cause perdue. Lui consacrer son

activite, c'etait gächer son temps. Chercher des resultats, c'etait poursuivre des

chimeres. Malgre cela, Gustave Roussy s'est lance dans cette lutte corps et äme.

Etait-ce l'attrait de la difficulte, l'immensite du probleme conduisant dans tous
les domaines de la biologie Tout cela a certainement compte, mais ceux qui
1'ont connu savent qu'en dehors des considerations d'ordre intellectuel, des fac-

teurs humains ont toujours eu beaucoup de prise sur ses determinations [...]
Voilä les mobiles qui l'ont engage dans cette lutte contre le cancer qui, rapide-
ment, allait devenir le centre de toute son activite, l'objet principal de ses

preoccupations. »36
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Nous ne saurions mieux terminer la presente esquisse biographique sur celui

qui fut dans sa jeunesse notre compatriote qu'en resumant par ses propres paroles
les principes qui le guidaient dans ses recherches sur le cancer. Selon Charles

Oberling, Gustave Roussy avait inlassablement insiste sur le fait que «l'etude
du cancer n'est plus, comme eile le fut pendant longtemps, l'apanage des sciences

morphologiques, mais qu'elle etend son domaine d'investigations ä toutes les

branches de la biologie, qu'elle utilise tour ä tour les methodes et les donnees

nouvelles que nous apportent les progres de la chimie, de la chimie-physique, de

la pathologie experimentale et comparee».37 Ces idees de Roussy sont encore

aujourd'hui valables.

A l'heure actuelle un nouvel Institut Gustave-Roussy, congu sur des plans tout
modernes dans lesquels entrent pourtant les idees principales de Roussy, est en

cours d'achevement au lieu-dit Hautes-Bruyeres ä Villejuif38.

Notes

1 II n'existe pas de biographie integrale de Gustave Roussy. Nous sommes, par consequent,
d'autant plus reconnaissant au Professeur Pierre Denoix des nombreux renseignements
qu'il a bien voulu nous donner.

Voici la liste des ouvrages (avec les sigles employes dans la presente etude) que nous
avons eu l'occasion de consulter.
a) Denoix, Pierre:

- Originalite des Centres anticancereux franqais, Institut Gustave-Roussy, 1962.

Sigle: Centres anticancereux.

- Gustave Roussy, 1977. (Cette etude sur Roussy a paru en septembre 1977 dans le

bulletin «Informations» de lTnstitut Gustave-Roussy qui n'est diffuse que parmi
le personnel de la maison.)
Sigle: Denoix.

b) Mocquot, Pierre:

- Hommage ä la memoire de Gustave Roussy. Bulletin du Cancer, t.37, 1950, pp.
80-82.

Sigle: Mocquot.
c) Roussy, Gustave:

- La Couche optique (Etude anatomique, physiologique & clinique) — Le Syndrome
thalamique. These pour le doctorat en medecine, presentee et soutenue le mercredi
20 fevrier 1907, a 1 heure.

Sigle: These.

- Le Cancer fleau social. Conference donnee ä TUnion des Femmes de France le
24 fevrier 1921, Paris, 1921.

Sigle: Le Cancer.

- Titres et travaux scientifiques du Dr Gustave Roussy, Paris, 1924.

Sigle: Travaux.
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- Titres et travaux scientifiques du Dr Gustave Roussy, Supplement, 1929, Paris, 1929.

Sigle: Supplement.

- Notice sur les titres et travaux scientifiques de M. Gustave Roussy, Paris, 1939.

Sigle: Notice.

d) Autres publications:
- Hommage ä Gustave Roussy, Paris, 1951. (II s'agit de discours prononces par les

autorites ä l'Institut du Cancer le 2 mars 1951 a Toccasion du devoilement de
2 medaillons representant Gustave Roussy.)
Sigle: Hommage.

- Description et fonctionnement de 1'Institut Gustave-Roussy, Universite de Paris, s.d.
Sigle: Description et fonctionnement.

- Institut Gustave-Roussy Hautes-Bruyeres, J.G.R., Villejuif, 1977.

Sigle: I.G.R.

2 Denoix, p. 1.

3 Dans la dedicace de sa These, Roussy ne manque pas de citer ses «premiers Maitres de la

Faculte de medecine de Geneve, MM. les professeurs Eternod, Laskowski et Prevost».
4 Travaux, p.9. - II convient de donner ici quelques indications concernant la biographie

de ces professeurs qui avaient enseigne Roussy: a) Frangois-Franck (Charles-Emile-
Albert), ne ä Paris en 1849. Sa vie scientifique s'ecoula au College de France oü il fut
professeur de physiologie. II s'appliqua ä l'etude de la physiologie normale et pathologi-
que de la circulation sanguine et du Systeme nerveux autonome. Membre de 1'Academic
de medecine depuis 1887, il mourut ä Paris en 1921. - b) Darier (Jean), ne ä Geneve

en 1856 et mort ä Longpont (aux environs de Paris) en 1938. Medecin ä l'höpital Broca,
oü fonctionnait un service de dermato-venereologie, il devint par la suite un eminent
dermatologue. II fut aussi le secretaire general de PAssociation franqaise pour Tetude
du cancer. En 1919 il fut re<pi membre de TAcademie de medecine. On le connait surtout
par la maladie qu'il a decrite («maladie de Darier») qui est une dyskeratose benigne. —

c) Dejerine (Jules) avait, comme Darier et Roussy, vu le jour en Suisse: il naquit ä

Geneve en 1849. De bonne heure a Paris, il y devint docteur en 1879, agrege en 1886.

professeur en 1901 et membre de TAcademie de medecine en 1908. II succeda a la

Salpetriere ä Raymond qui avait remplace Jean-Martin Charcot. Ses nombreux travaux
ont porte en premier lieu sur le Systeme nerveux. II mourut ä Paris en 1917. - d) Marie
(Pierre), ne ä Paris en 1853. Eleve de Charcot, il devint professeur agrege en 1889 et
titulaire de la chaire de clinique neurologique de la Salpetriere en 1918. II s'est distingue

par ses nombreux travaux sur la pathologie du Systeme nerveux et musculaire. Chef

inventif, il a contribue a la formation de beaucoup de neurologues. II fut regu membre
de TAcademie de medecine en 1911. II mourut ä Cannes en 1940.

5 Ibid., p.9.
6 Ibid., p.9.
7 Nous empruntons les dates de la biographie de Roussy ä la liste des titres qu'il a obtenus

et des fonctions qu'il a assumees; eile se trouve en tete de sa Notice, p. V—VII.
8 On trouvera la liste des travaux medicaux (avec les references) de Roussy ä la fin de sa

Notice. p. 123-142.
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9 These, p. 192—193. II convient de remarquer que les parties principales de la These sont
introduites par un aper^u historique ce qui temoigne de la precocite de Finteret que
Roussy portait ä Fhistoire de la medecine.

10 These, p. 210-211.
11 Mme Dejerine, nee Augusta Klumpke (1859—1927), avait vu le jour ä San Francisco.

Apres ses etudes ä Lausanne et ä Paris, eile fut la premiere femme ä occuper la fonction
d'externe (1882) et d'interne (1886) dans un hopital. Neurologue distinguee, elle decrivit
en 1885 la paralysie du plexus brachial qui porte son nom, «paralysie de Klumpke»,
«Klumpkesche Lähmung». Elle a ete pour son mari une precieuse collaboratrice. Ce fut
Roussy qui fit son eloge, Revue Neurologique, n° 6, juin 1927.

12 C'etait Jules Dejerine qui, avec Pierre Marie, avait porte le jeune Gustave Roussy ä se

livrer ä l'etude de la couche optique et du syndrome thalamique (These, p.4).
13 Denoix, p. 1.
14 Le Cancer, page de titre.
15 Le Cancer, p. 13.
16 Le Cancer, p.13.
17 Denoix, p. 2.

18 Le Cancer, p.12—13. - Le professeur Erwin H. Ackerknecht, dans son etude, Geschichte

und Geographie der ivichtigsten Krankheiten, Stuttgart, 1963, donne ä la page 153 quelques
autres details: «Bereits 1782 wurde ein 'Cancer Ward' im Middlesex-Hospital eröffnet,
und 1802 wurde in London eine 'Gesellschaft zur Erforschung der Natur und der Kur
des Krebses' von prominenten Chirurgen wie M.Baillie, R.Willan, J.Abernethy und
andern gegründet, die allerdings nach einigen Jahren wieder einging.»

19 Pour des questions de detail on consultera le travail de Gustave Roussy, «La lutte
sociale contre le cancer dans le departement de la Seine (Banlieue parisienne) et dans

quelques departements voisins», Bulletin de VAcademie de Medecine, n° 14, 16 avril 1929,

egalement publie dans la Notice, p. 38-42. — Cf. aussi Centres anticancereux.
20 Notice, p.40.
21 Denoix, p.4.
22 Remarquons que Roussy donne dans ses ouvrages, Titres et travaux, Supplement et

Notice, en plus d'un catalogue de ses publications un vaste resume de ses travaux.
23 Cf. ä ce sujet Mocquot.
24 Denoix, p.5.
25 «Allocution prononce par Monsieur le Professeur Rene Huguenin», Hommage, p.17.
26 Ibid., p. 16-17.
27 La succession de Roussy fut confie au professeur Rene Huguenin qui devint le premier

titulaire de la Chaire de cancerologie medicale et sociale de la Faculte en 1951. Apres la
disparition prematuree de Rene Huguenin, le docteur Pierre Denoix fut nomme directeur
le 10 fevrier 1956. II nous faut encore preciser que suivant une ordonnance de 1945, la
section scientifique de l'Institut du Cancer fut transferee sous l'autorite du Centre
National de la Recherche scientifique et placee sous la direction du professeur Charles

Oberling. Au sujet de ces questions historiques, on consultera «Les etapes de la creation
de l'Institut», Description et fonctionnement, p.3—5, et Centres anticancereux.

28 La citation est empruntee ä Denoix, p.5.
29 Ibid., p.5.
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30 «Allocution prononcee par Monsieur le Recteur Jean Sarrailh, President du Conseil de

TUniversite de Paris», Hommage, p.8. (Le «President du Conseil» est le recteur de

rUniversite.)
31 Denoix, p. 5.
32 Jean Sarrailh, loc. cit., p. 7.
33 Le Figaro, n° 1263 du Samedi/Dimanche, 2—3 octobre 1948, 122e annee, premiere page.
34 Description et fonctionnement, p. 4.
35 La plaquette Hommage donne de cette manifestation un rapport circonstancie.
36 «Allocution prononcee par Monsieur le Professeur Charles Oberling», Hommage, p. 21.
37 La citation de Roussy est rapportee par Charles Oberling, ibid., p. 21.
38 Cf. I.G.R. et Centres anticancereux.

Summary

Gustave Roussy was born in 1874 in Vevey, Switzerland. He studied in Geneva and Paris,
where he made a rapid and brilliant medical career. As chief Medical Officer of the Paul
Brousse Hospice in Villejuif near Paris in 1913 he emphasized the clinical and social

aspects of cancer. It was here that he founded in 1921 the Institute of Cancer which he

never ceased to support with generous donations which helped the soaring success of the
Institute.

Gustave Roussy was awarded his Doctor of Medicine degree in 1907 for his work on
the thalamic syndrome. In 1910 he was named Professor on the Faculty of Medicine in
Paris, Dean in 1933 and Rector of the University in 1937. Roussy died in 1948 among
obscure but tragic circumstances which were never clarified. However he was rehabilitated
officially in 1950. It was on this date too that the Institute of Cancer — by ministerial
decree - received its new name of Institute Gustave Roussy.

Dr med. et phil. Rene Bernoulli
Ehrendozent ä la Faculte de medecine
35, Amselstrasse
CH-4059 Bale
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